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H Bulletin technique de la Suisse romande I
oiGANE en langue française de la société suisse des ingénieurs et ARCHITECTES. — Paraissant deux fois par mois,

ttédacteur en chef. M. P. HOFI-ET, professeur à l'Ecole d'Ingénieurs de l'Université de Lausanne.
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FORGES MOTRICES DU LÀG TANAY

La plus Laute chute d'eau du monde.

Cette installation

qui vient
d'être inaugurée
constitue la plus
haute chute
actuellement utilisée

dans le monde

entier. Il y a 950

mètres de

différence de niveau

en tre la prised'eau

et l'évacuation des

turbines. Lachute

effective est de

920 mètres. C'est

environ 50 °/0 de

plus que les plus
hautes chutes
installées antérieurement,

Chutes qui nS- *¦ — Le lac Tanay.

se trouvent à Chapareillan entre Chambey et Grenoble et

à Gurtenellen, près du St-Gothard. Ces dernières laissent

déjà assez loin derrière elles les plus hautes chutes

américaines qui ne dépassent pas 500 mètres.

La force motrice du lac Tanay est intéressante non

seulement par sa hauteur extraordinaire mais encore par

sa puissance.
Avant d'indiquer celle-ci, il est utile d'ouvrir une

parenthèse pour déterminer ce qu'il faut entendre par
puissance d'une chute provenant d'un lac.

Lorsqu'il s'agit d'eaux courantes, ruisseaux ou rivières,

on ne peut utiliser pour des services publics, force

et lumière, qu'un volume d'eau correspondant aux débits

en basses eaux. Ces débits, dans les Alpes, sont à peine

le quart du débit moyen. De plus, la consommation varie

beaucoup d'une heure à l'autre, la moyenne est le plus

souvent inférieure au quarante pour cent du maximum.
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On n'utilise donc que moins du quarante pour cent du

quart de l'eau, soit moins d'un dixième.

Au contraire, lorsque les eaux peuvent être emmagasinées

totalement dans un lac, l'utilisation peut devenir

intégrale, c'est-à-dire au moins dix fois meilleure.

Quand il s'agit d'eaux courantes, on peut indiquer la

puissance d'une chute sans s'inquiéter du nombre d'heures

d'utilisation annuelle.

Quand on veut estimer la puissance d'une eau

dormante, il convient au contraire d'indiquer le nombre

d'heures d'utilisation annuelle.

Il y a les chevaux de mille heures par an qui sont

affectés principalement aux services d'éclairage.

II y a les chevaux de 3000 heures par an qui sont

ceux principalement affectés aux distributions de force.

Il y a enfin les chevaux de 2000 heures qui représentent

(a consommation moyenne d'un réseau, mixte de force

et de lumière.
Ceci posé, étudipns la puissance du lac Tanay»

La Surface du bassin hydrographique est de 7 */8

kilomètres carrés. Il suffit d'une hauteur pluviométrique
annuelle de lm,60 pour que ce bassin reçoive douze

millions de mètres cubes d'eau par an. En réalité, dans cette

région il pleut ou neige davantage, mais nous nous en

tiendrons à ces chiffres pour tenir compte des evaporations,

quoique celles-ci soient souvent compensées par les

condensations occultes non enregistrées par les

pluviomètres.

Avec une chute de 920 mètres et un rendement de

75 °/0 aux turbines, chaque litre-seconde donne 9,2

chevaux, pour tenir compte des pertes de charges nous ne

compterons que 9 chevaux.

Un cheval-heure consomme donc 400 litres. •*

C'est-à-dire que le bassin du lac Tanay reçoit assez

d'eau pour donner 30 millions de chevaux-heure par an, soit :

30,000 chevaux de 1000 heures par an \/
ou 15,000 » 2000 »

ou 10,000 » 3000 s

Mais pour cela il faut deux conditions : la capacité et

l'êtanchéité.

La capacité ne saurait être mise en doute; des courbes

de niveau ont été établies et le volume du magasin se
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